                  J’aurais pu

J’aurais pu te parler de ces violentes brises

Qui ravagent parfois les rameaux les plus calmes

J’aurais pu te parler des papillons de fièvre 

Et des grappes de fleurs que l’on cueille en tremblant  

J’aurais pu te parler du carré de printemps

Qui devient extensible au moindre de tes pas

J’aurais pu te parler de l’étoile cruelle

Qui ne brillera plus quand nos yeux brilleront 

Mais il y a mon amour si terrible et si fort 

Qui obstruait mes mots

Alors je n’ai rien dit qui puisse nous commettre 

Et tu t’en es allée

